
GL'A S SOCI0A T ION

la tems pas par l

En face de la rninsarde,
A quelques pas seulement,
Un vieux mur qui se létarde
Se dresse enicor tristement.
.Iadisi ena ces lieux, splendide
S'élevait une villa:-
A&ujou-.d'htui c'est sombre et vide:
Le temps -a pLSt* piar là.

Sur usa bxamit de 'etplanadie,
Vautre jour, je remarquai
Un vieillard tremblant, malade.
Près de lui je m'approchai.

ý,on bistoire hélas 1 est ourt.
En deux mots il la conta.
Vous la devisiez suns doute::
le temps as pasépr là.

.Jsquesi aux. cieux I74, 'élève'
Lhaluhilc' politicien,

Et lui aie lx-sse et lie r
<fu*.s >'omm avenirprî:.

a faveur est ii onsimiw:

-leannie et P>ierre ee~iOii.:
D)e m.jîrjsuil îar;
Lesprirsor.<i .iie:
Furenît. heureu\. inkj plu tard
Oesç chagrilu; de toute ,ortt-
$unrinrenî. puis tu.rmnia
Le Mailbelr fran. Alu wru
Le tiraill aq lu ar 1:,.

j inq-i dlr ur *,i leon g
Lo' Tcautîp bris' ois alirtruit tout,

Bkh<'0<' liinrur vain ilirago'
lcaî,l, gvîu. .Npins tous.

iIi0Iml15 planl-

Ifaut tri ss par 1.i.
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recommeonce ma toilette. ou bien elle
rêve luis a la ville oùt l'on se pîromèene,
oit l'ou voit, où l'on rit, ot Pl lie fait
rieu : elle rèêve un mnari qui lui patiera
de., fantf reluchles, et qui seabien payé
par toutes les admiiirat.ions prodiguées;
a sa compagne ;enfin elle rê^ve une ser-
vante qui la dispensera de hâler son teint
a la chaleur du fourneatu do- tiisinef.

P Iensez-v.ous (fie Berthe pulissé traire
les vi.cl'cs

SIl p)araît (lue, dane, les pImisiomîîats, la
coni'er-îation 4tc- ce-s demoiselle., rouale
prinicipalleîîuent suat' les o-tU.

On d'en étonne un peu ;mais j7cen suis
mieux convaincu, lorsque je vois. Berthe:

I btte comme une Chinoise, sanglée àaie
Ipouîvoir respirer, coiffée ii amenacer loe
ciel. Il y a, sur soit dos le prix de dix

1sascs de blé : dans un an, la moitié de la
I "clte, v paissert, pInre que Berthe veut

iff'lever amtdsu de l'adiriation qu'elle

ciotinspirer.1
Pensez-vous que cette belle qui mnar-

.ehe sturla pointe des pieds. pui.w afoe -
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j'Un journal catho<lique dams malle
Ixtroise est Unte teuvre. perpétuelle.

Qe tous ceux qui sincèrement et du
fond <lu cour font decz iceux pour que
notre sainte reýligioni triomphe des enbû-
clme$ qui liii sont suscitées par la ramisoli
humaine et ha mauvaise littiératilre,
que ceux-lit, dis-je, contribuenît pair leur
libéralité anutie et à la grde (le'

ces productions dle lai presse caitho-
liue.I

Que chacun donc faset part. et;
contribue aut -soutien de ce.: ,journaux,'
selon qu'il liii est po Cie <et a IISF
et de son influence.

Que çhacua aide pair tous lé-s- moyensI
possibles ceux qui se dévouent pain,
notre presse catholique, (car sanS Se -se-
cours et cet appui, notre presse cathmoli-j
que nie pourra. pas produire lesý effets;1
qu'on eta attend, oi tic produira que des'
résmltats mialheureux <'t incertains -% I

ter Il- esruttini <Fini1e eculic dPensez-vous 1 .ý&.~~e glises iîcspletidiedijut sous la profas-
que îlertîeise trairc les vuaslîe-s e in e rcmnsetdslmirse

On asinariratbiîî6t.ele l dsr, C OSES- ETM AU RES t'aient à peine contenir les inultitudes, de.
poli illlw"w- -4-; 411ef fidèle.; qui s'y î>ree5aieîat, -LU nombre despourimubuse se eapic" ;m lik' jcomumuniants a été trée collsdérale.tilt tais. vile lettre retue der I*arclSviqut» IMM-

IVa lemir fil: til gro mml dit qu'auune dckisiona :sa- enSs-t- éte*
lnan subdi-ision, <les tlî cyseà

pas la chmimle, ni l'llstoîre, naturelle, ni jet -le Momra.La'cletvêqu;e meviten1. ait,
le Plia'ao qui 1hAtit, les Pyauie.Il ICaa:lmk vers 1:, filt de jalim'ier MS91. m" <~sr n:t 's'ucm~

'fille i1~'u Ifaiii'm'i affa~tire. 1' ale aîj fsIais distrilbuer t.ette atisimé, ~ <'I5«IO IB>N--~ ~i
I*focasiml <k' la 'Noël, une s<'mamme 60,000 (I< ><'l'1) (I i6#i ri. cMaisl;timwi' d lkmtlî a Itîîc fues -lux pauvres dle Roule, et une autre le rentreàu tbjsne

cle.*i touteiili l'Italie.:ellelen mi lm dle 100.00 francs aux imauvres (le deilistructjon die sont choix. Il le

3-. McCarthy, le nouveau chtef dû parti,
par lementaire irlandais, dont le choix vient
d'être ratifié pai le% électeurs de Kîlkenny
est un journaliste et un écrivain de renoua,.

Il est nié à Cor- en 1830.
A la chsuubre des colmisuines, il W'est

montré conciliant, enéet pratique- plutôt
que brillant.

Fixé à Londres depuis longtemps AL
3McCartbiy est fort connu dam. les cercles
littéraire,%et politiques, oit son afluibilit4 sas
boinne guicetm et ses qualités mloi-ales li out
valu l'estime et la sympathie de tous C'est;
là un fait domin.ant, X. McfCartliy est un
homme éminemment sympathique-

Il est connu personîtielleinent (le tgow. no-s
e.',îcittvems irlancsiS A Québe-.

NoëlI. la fêe la plus sublime et la4 Plus
touqvls,te, de notre culte, a été eélébredams
ls églises de Quélc et' de Lévis avec la

twmnpe et lr. maègnifficence que l'Egliu. ro-
&naine déploie pour tcxanmémorer la nais
saince du Fil.% de Dieu.

Tout s'es;t uni pour dominer plus de spien-
leur à la solennité de la nuit. A l'heur
Je la neis de 'Minuit le temps était froid
ýt sec, ais l'atnutosplère- était d'une pureté
incomDparab)le et. la ltne brllait dans tout

Et. la llèru' a vil file ts ll<' av~aîit l)<q>i les deu't.uus>ll c1nse d'l.Ti
~jct so uîéoîîîm sr u, ;utu'. 1 'el~: életions partielles pour la u

4jv.W>1 lè-tiii Nu lith M< des Cnîmu'S. ur ffl 7) électionm(et atitre. *'s tais tils <le feil irl .aeî es,"t eîsé-<tls

ati!~i)ilU$il ;I goûté dui ç4lRge. 'libé.u 01e
1..1 ile isut n ; il 'ait 'l«i r1e Rl~itnîlilt dui Pr.ea urilt:r wcp qkacru dclicta 'e,1>1 OiipQ~' îl comuierq' l eiiî' <lu straUmche,'m etu eamst

la "ééde tt umille demier àSaim.Jromeïa la îmairi'e de' la ville Vi'msimîe. eatrile Depmuis p>luMIN<'îmr snée elle demurait
¶ii1iamt'501 pn ju' a i-îatiî Jceas i rm M. le 1)r. wilfrid Pro-

- st aits', ilit-il. '<tElle a été iiallammué ý.aînWi dIernier
a uuîtJé'l t, * -a mma milieu çl'uni g-ocmrs,

l)auilleurs, il fflit r-4 biler ui.t' <i îi'ett- comirtitC rmlc <lttui rat d'tt-r m~r.
te : il se' e4ilin. daims lan iwl'ltet ut .u __

j)revIi<trili-a-vec 'n<k e
avis, <Icuéde 'Iito, e
étibIi-ssent let dernaiiderù,t M.

J»ee'pk. Vimoi, officier de 1I'Ixstruv--
tioni publique. Couir de RoIlall, à
P;ris, die luii îîdresserrali4dkmen,

J« CO'/, grand oIIvragr 's,,
101Wéléilleltlj'?.


